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AVANT-PROPOS: Ia politique de Ia rupture 

Allan Ant/iff 

Peu apres les perturbations du Sommet du G20 1 a Pittsburgh les 24 et 25 septembre 
2009, actions organisees par des anarchistes, le collect if d' «ex-travailleurs» Crimetrunc. 
a publie une bande-dessinnee intitulee Rolling Dumpster (Poubelle roulante), decrivant Ia 
radicalisation politique d'un bac a ordures qui commence par noun-ir des vegetaliens et 
finit par serv ir de projectile pour le Black Bloc2• L'histo ire m 'a rappele une poubelle qui 
a ete radicalisee d'une fa9on semblable et que j 'avais aide a rou ler dans une rue pendant 
les mobilisations d'avril 2000 a Washington D .C. contre le Fonds monetaire international 
(FMI) et Ia Banque mondiale. Ut-bas, des gens prevoyaient deja empecher Ia tenue , en juin 
2000, des rencontres de I'Orgarusation des Etats Americains (OEA) de Windsor, en Onta­
rio , au Canada3 . A Windsor, les membres de l'OEA prevoyaient preparer un programme 
pour une <<Zone de libre echaoge des Ameriques» (ZLEA), qui devait elle-meme etre en­
teri nee au troisieme sommet des Ameriques dans la vi lle de Quebec. en avril 2001. Mais 
ce n'etait pas tout. Washington D .C. , Windsor, Quebecer Seattle (l ieu des manifestations 
contre !'Organisation mondiale du commerce en 1999) , se sont revele etre des champs de 
bataille strategiques opposant la rrulitance anarchiste aux repressions gouvemementales, 
a Ia cooptation de Ia droite et a !'administration des medias par I'Etat et les entreprises. 

L'histoire de Gord Hill prouve que les anarchistes ne sont pas arrives a Seattle de­
nues de tactiques. Nos annes strategiques- soit fonctionner par groupes affi nitaires, se mas­
quer, fabriquer des barricades et des bloquages huma ins, faire du theatre de rue et d'autres 
formes de perturbations - tout cela avait deja ete mis en pratique. Par exemple. le Centre 
des medias independants. qui s'est avere si efficace a contourner les medias de masse a 
Seattle, a ete modele sur les Centres medias des rassemblements anarchistes «Active Re­
sistance» de Chicago en 1996, et sur ceux de Toro nto en 19984

• Gord note aussi que, de 
fa9on similaire, les tactiques du Black Bloc ont ere eprouvees a de nombreuses occasions, 
dont aux manifestations de San Fransisco contre le 500e de !' invasion des Ameriques par 
Cristophe Colomb5. Entin, les methodes d'organisation non-hierarchiques des anarchistes 
dans les confrontations de rue ont montre aux autorites gouvernementales, aux medias de 
masse, aux organi sations non-gouveroementales ainsi qu 'a Ia gauche socia liste_une version 
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defensive bien aiguisee de ce dont la democracie a l'aif>. Ce qui a tout embrase, c'est Ia « 
Premiere rencontre intercontinentale pour l 'humanite et contre le neoliberalisme», tenue 
au Chiapas, au Mexique, en 1996. Cette rencontre a contribue a galvaniser un reseau inter­
national d'activistes autochtones et non-autochtones a fi n de se mobiliser a I ' interieur d'un 
discours explicitement anti-capitaJiste. En ce sens, le Sommet de Cooperation economique 
pour I' A ie-Pacifique (APEC) a ete un autre catalyseur important de ce mouvement7. Une 
deuxieme «Encountro» en Espagne en 1998 a engendre le reseau de I' Action mondiale des 
peuples (AMP), qui a par la suite coordone une serie de joumees intemationa1es d'action, 
dont specialement le «Carnaval contre le capital is me», tenu le 18 juin 1999, ou les tactiques 
de rue militantes faisaient partie du melange8 . Alors que tous ces elements afftuaient mas­
sivement, les syndicats, les organisations non-gouvemementales et Ia gauche se sont vus 
happes dans un vortex anarchiste/anti-capitaliste qui echappait a tout controle, ebranlant 
les pouvoirs en place et preparant le terrain pour les vagues de perturbations qui ont suivi. 

I 

L' Anarchisme a genere des tensions a I ' interieur et a I 'exterieur des groupes. Au 
sein des coal itions larges qui formaient le mouvement anti-capitaliste, les anarchistes ont 
attaque le capitalisme et I 'Etat dans leurs fondements , une position qui a irrite le ma­
nege habitue! des sacrifices fa its en echange de compensations offertes par l'Etat et des 
manoeuvres politiciennes entre les gouvemements et Jes organisations non-gouvernemen­
tales, ou encore les tentatives de la gauche de confiner Ia militance anti-capital iste vers des 
programmes ou des partis politiques. Par exemple, au Sommet du G20 a Toronto en juin 
20 I 0, l'une des canadiennes <<progressistes» les plus connues, Ia socialiste Judy Rebick, a 
ete pri e completement au depourvu par les actions du Black Bloc, documentees dans ce 
livre9• Repondant aces actions dans un article sur le site web rabble.ca (qu 'elle a co-fonde 
avec d'autres joumaJistes de gauche pour chercher a gagner une audience parmi ceux et 
celles qui se mobilisaient dans le but de mener des actions a Quebec en 2001), Rebick a fait 
l'eloge des tentatives des syndicats d'eloigner les gens des confrontations et elle a pretendu 
que Ia police avait permis au Black Bloc de faire de Ia casse uniquement afi n de justifier 
Ia repression de Ia masse de manifestants qui etait «extremement pacifiques» et qui, dans 
son imaginai re politique, ne faisaient que revendiquer leur «droit de manifester ... Ia ou les 
dirigeants pol itiques pouvaient les entendre»10. Rebick a longtemps encourage davantage 
de presence d '«acti visme» politique dans les rues, comme complement au programme du 
Nouveau Parti Democratique, parti socialiste «Ieger» au Canada. L' hostilite de Rebick en-
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vers Je Black Bloc est enracinee dans un desir plus profond: celui de s'emparer des renes de 
I 'Etat et de rem placer le pouvoir hierarchique existant par un autre de sa pro pre concoction 11

• 

Alors que I 'anarchisme a contribue a aiguiser le sens du radicalisme dans le mou­
vement anti-capital.iste, de l'exterieur, Ia substance de Ia contestation s'en est vue trans­
formee, mettant en premiere ligne Ia confrontation avec les pouvoirs des entreprises et de 
I'Etat. A Seattle et encore a Washington , D.C., des activistes du Direct Action Network, 
une coalition large de groupes influences par I 'anarchisme, a nt organise des actions que 
des gauchistes comme Rebick acceptent a contre-coeur, comrne des bloquages et barrieres 
humalnes , sous le nom d'«actlons dlrectes non-vio lentes». Cependant, quand le Black 
Bloc est arrive tout prepare pour faire des dommages materiels et de batailles de rue , 
Ia capacite de ce front non-v iolent a comprendre les impliquations d ' une mobilisation 
anti-capitaliste a ete questionne. Pour faire face a cela, a Ia reunion de fondation de Ia 

' 
Windsor OAS Shutdown Coalition, le 25 mars 2000. les organisateurs et organisatrices 
(dont des participant-e-s au Black Bloc a Washington, D.C.) ont indus dans leur decla­
ration de principes Ia destruction de biens materie ls et Ia diversite des tactique 1 ~ . Cette 
initiative a ete importante, malgre le fait qu'elle n'a pu etre testee a Windsor a cause de 
!'intense repression policiere et le faible nombre de mHitant-e-s present-e-s13

• Cene fa~on 
de fonctionner a ete revisitee pendant Ia preparation au Sammet des Ameriques, quand Ia 
CLAC et Ia CASA (Convergence des luttes anti-capitaJistes/ Comite d 'accue il du Sam­
met des Ameriques) ont adopte, comme base d ' unite, une «diversite des tactiques ... al­
lant de !'education populaire a !'action directe» ainsi qu ' une «attitude confontationnelle 
rejettant les altervatives reformistes telles le lobbying» 14

• Declarant qu' «elle cherche a 
empik her la tenue meme du Sammet et a faire des negociations sur Ia ZLEA un non­
evenement», la CLAC et Ia CASA n'ont lalsse aucun doute sur la combativite des ma­
nifestations a venir, et ceux et celles qui acceptaient ces principes endossaient. en effet. 
Ia legitimite des actions a venir. Subsequemment, !'acceptation deJa «diversire des rac­
tiques», Black Bloc inclu , deviendrait une mise a l'epreuve a savoir qui defend quai 
dans les manifestations anti-capitalistes, Toronto etant un exemple typique de cet enjeu. 

Faisant face a des manifestant-e-s qui refusaient de jouer le jeu de s'auto-poli­
cer, les agences du maintien de l 'ordre aux Etats-U nis et au Canada ant sorti leurs ope-
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rations anti-insurrectionnelles, dont certaines sont mentionnees dans ce livre 15
• Les me­

dias de masse ont agi de connivence avec Ia police afin de donner une fausse image 
des anarchistes, les presentant conune des voyous stupides sans but politique apparent 
ni aucune vision soc iale constructive, tout en presentant d ' intimidantes armes «pour Ia 
securite publique» dans une tentative de garder Ia population generale dans les rangs16

• 

Ironiquement, de telles actions ont souvent aliene les gens aux autorites , comme Ia so­
lidarite du public avec les manifestants l'a demontre clairement a Quebec en 2001. La 
consolidation de la logistique interne face au harcelement eta l ' infiltration de Ia police a 
aussi pennis a des actions clandestines de s'epanouir, particulierement pendant Ia cam­
pagne anti-olmpique des Jeux d'hiver de 20 10. La repression a intensifie !'engagement 
des militant-e-s, ce qui a clarifie ce que combattre le capitalisme veut vraiment dire . 

, Parlant de ce pour quoi il lutte, Gord commence son histoire en decrivant Ia 
vie tribale avant !'imposition du pouvoir de l'Etat, et avec raison. Les affinites autoch­
tones avec 1' anarchisme resident non seulement dans Ia reconnaissance partagee que 
le pouvoir etatique et !'exploitation sont deux faces d'une meme medaille: un pou­
voir decentralise qui permet de renouveler sans cesse les fa9ons de vivre en accord 
avec Ia nature dans toute sa diversite touche Je coeur de Ia question pour Jes autoch­
tones tout comme pour les anarchistes17 • Ainsi, I 'anti-colonialisme fait partie integrante 
de Ia lutte pour l"anarchie alors que nous construisons Jes alliances qui demante leront 
les instruments du pouvoir de l'Etat et de !'exploitation capitaliste autour du globe18

• 

Allan Antliff, presidem au Canada Research Chair in Modern Art a l'Universite de Victoria, au 
Canada, est I' auteur de Anarchist Modernism: Art. Politics. and the First American Avant-Garde 
(200 I) et de Anarchy and Art: From the Paris Commune to the Fall of the Berlin Wall (2007). 
et l'editeur de Only a Bc~:innin:r An Anarchist Antholo~:y (2004). Editeur d 'art pour les revues 
interdisciplinaires Anarchist Studies et Anarchist Developments in Cultural Studies, il est aussi le 
Directeur des Archives anarchistes de l' Universite de Victoria, ou il s 'implique dans l'acquisiton 
d'archives et dans lc developpement du Archive's Dig itization Centre et des ressources en ligoe. 
De plus, il est membrc de Camas Books et de l' Info Shop Collective (camas .ca) et mcmbre du 
Victoria Anarchist Bookfair Collective (victoriaanarchistbookfair.ca). 
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Notes 

Le G20 «Groupe des 20» a ete fonde en 2008 et est une abreviation dcsignant les rencontres 
au sommet des chefs politiques, des ministres des finances et des gouvemeurs des banques cen­
trales des 19 pays du monde les plus puissants economiquement, en plus de I' Unions europeenne. 
Le G20 remplace les trois formations precedentes: le G6, fonde en 1975 (forme de la Grande­
Bretagne , des Etats-Unis. de I' Allemagne, de la France. du Japon et de l'ltalie). le G7 ( 1976), qui 
rajoutait le Canada au groupe, et le G8 ( 1997). qui incluait la Russie. Les membres du G20 soot 
!'Afrique du Sud,I'AIIemagne, I' Arabie Saoudite.I'Argentine.I 'Australie, le Bresil.le Canada. 
Ia Chine.les Etats-Unis, Ia France, Ia Grande Bretagne, l'lnde, I' Indonesie, l'ltalie, le Japon.le 
Mexique: Ia Republique de Coree, Ia Russie, la Turquie, et !'Union europeenne. 

2 Rolling Dumpster· An Anarchist Comic of Dangerous Living, Crimethinc. Automne 2009 

3 Sur Ia coalition de Windsor, voir http://web.archive.org/web/20000707004044/http:/lwww.tao. 
ca/-stopftaa/about.htm#principles. Je parte de Ia theorie de !' Ecole libre dans !'article «Toronto 
Anarchist Free School» dans moo livre Only a Beginning: An Anarchist Amhology, Allan Anti iff, 
ed. (Vancouver: Arsenal Pulp Press , 2004), pp.340-341. 

4 «Indy media: Precursors and Birth», We are Everywhere: The Irresistible Rise of Global 
Anticapitalism, Notes from Nowhere Collective. eds. (London: Verso Press. 2003). p.231. Le 
rassemblement «Active Resistance» de Toronto en 1998 est documente dans Allan Antliff. «Active 
Resistance». Only a Begjnning.pp.353-356 

5 David VanDeusen, «Early Clashes. North America. 1988-1999)>,Ihe Black Bloc Papers. Da­
vid Van Deusen and Xavier Massot of the Green Mountain Anarchist Collective. eds. (Shawnee 
Mission, KS: Breaking Glass Press, 2010), pp.34-37. 

6 Des exemples recents de militance anarchiste ecologique en Amerique du Nord soot do­
cumentes dans Leslie James Pickering, The Earth Liberation Front: 1997-2002 (Portland. OR, 
Arissa Media Group, 2007), ainsi que dans Ann Hansen. Direct Action: Memoirs of an Urban 
Guerilla (Toronto: Between the Lines and Oakland, CA: AK Press , 2002). Ont aussi ete d'une 
grande inftence les strategies de Ia «Class War Federation», basee au Royaume-Uni. et celles des 
insurectionnalistes italiens. qui encouragent l'illegalite et les soulevcments de masse dans un 
contexte urbain. Voir Class War: A Decade of Disorder, Ian Bone, Allan Pullen. and Tim Scargill, 
eds. (London: Verso Press, 1991 ) et Alfredo Bonanno. From Riot to Insurrection: Analysis for an 
Anarchist Perspective Against Post-Industrial Capitalism (London: Elephant Editions. 1988). 
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7 Sous-commandant Marcos, «Tomorrow Beg ins Today: fnvitation to an rnsurrection». We Are 
Everywhere, 34-37, et Andrew Flood, «Dreaming of a Rea lity where the Past and the Future meet 
the Present» , We Are everywhere . 74. Les manifestations anti-CEAP (Cooperation economique 
pour I' Asie-Pacifique) ont reuni des dissident-e-s provenant de Ia ceinture pacifique, dont un 
Caucus autochtone qui a declare: «Nous, en tant que nations autochtones. croyons que nous avons 
Ia responsabilite d'assurer un territoire ainsi que l'integrite culturelle pour toutes les generations 
futures. La CEAP est une menace directe a Ia preservation des droits et les ressources des peuples 
autochtones. Un des enjeux qui est completement ignore dans les negociatons de Ia CEAP. ce sont 
les droits des peuples autochtones. Notre identite. en tant que nations autochtones. repose sur Ia 
connexion de nos peuples avec Ia terre et avec nos ressources traditionnelles. La CEAP menace 
d'amonceler des dechets sur Ia terre avec laquelle les peuples autochtones ont coexiste depuis des 
temps immemoriaux , au nom de gains comrnerciaux. et en deturisant notre culture. Le Caucus 
des peuples autochtones sur Ia CEAP pendant le Sommet des peuples en 1997 donne ra I' occasion 
aux nations autochtones des pays affectes de se reunir et de prendre action dans un effort commun 
de mettre un frein a Ia negligence genocidaire de Ia CEAP envers nos droits en tant que nations 
autoctltones» Voir •< 1997 People's Summit on APEC: Daily Summit Communique, Issue 9, Friday, 
1'\ovember 21 . 1997» : http://web.archive.org/web/200 I 06 19204 127 /http: //vcn .be .ca/summit/po­
pindex.htm. 

8 Les actions centre le G8 et I'OMC qui oot eu lieu partout dans le monde comprennentles per­
turbations a Birmingham, au Royaume-Uni, qui ont ete initiees par !'organisation anarchiste «Re­
claim the Streets» (ou «reclame ta rue»). Cette action a force les leaders du G8 a quitter Ia vi lle; 
voir «Global Day of Action: Party and Protest Against «Free Trade» and the WTO. May 1998», 
in We Are Everywhere. 102- 105. La politique anarchiste «reclame ta rue» est discutee dans John 
Jo rdan , «The Art of Necessity: the subversive imag inatio n of anti-road protest and Reclaim the 
StreetS>>. in DIY Culture: Party & Protest in Nineties Britain, George McKay, ed. (London: Verso 
Press. 1998) 129-1 51. 

9 Rebick est une politicienne chevronnee de Ia gauche candienne. Avant son affectation 
(subventionnee par les syndicats) en 2002 a Ia Chaire «Canadian Auto Workers-Sam Gindin» 
en Justice socia1e et en democracie a I'Universite Ryer on de Toronto. Rebick occupait un poste 
important dans une ONG orientee vers les enjeux sociaux et servait de «voie joumalistique de Ia 
gauche» pour la CBC. elle-mcme subventionm!e par I'Etat. 

10 Judy Rebick. «Toronto is Burning. or is it?» (June 27. 20 I 0): http://rabble.ca/blogs/bloggers/ 
judes/20 1 0/06/toronto-burning-or-it. 

II Au debut des annees 1990 . le Parti des travail leurs du Bresil etait son modele de mouve-
ment politique; demierement e lle a soutenu le regime bolivien d'Evo Morales. Voir Judy Rebick, 
«Beyond Resistance: Making a Bener World in the Here and Now» (201 1); http://rabble.ca/ 
news/20 11/07 !beyond-resistance-part -rwo-creat i ng -a-better-world-here-and-now. 

12 Appel a I' action OEA de Windsor, 4 au 6 juin: Declaration de principes de Ia coalition pour 
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!'arret de l'OEA (adoptee le 25 mars 2000): http:l/web.archive.org/web/20000707004044/http:l/ 
www.tao.ca/-stopftaa/about.htm#principles. La declaration de principes se lit comme suit: 

Nous sommes centre Ia mondialisation capitaliste. Le capitalisme generalise n'est pas 
nouveau, ses racines sont plutot profondement ancrees dans l'histoire de Ia colonisation, de Ia 
supremacie blanche,le patriarcat, l'homophobie,l'agisme,les inegalites declasse, Ia concentra­
tion des richesses, Ia destruction ecologique, l 'abus des arumaux , et La montee de l'imperialisme et 
de l'Etat nation. Des accords tels «!'accord de libre echange des Ameriques» et des organisations 
comme !'Organisation des Etats americains soot simplement une fa9on rendre les Ameriques 
securitaires pour le capitalisme, mais de plus en plus miserables pour Ia non-e lite de ces nations­
et d'ancrer plus profondement Ia domination du Canada et des Etats-Unis et des autres nations du 
Nord sur les pays du Sud. 

" Nous sommes contre La violence. Nous reconnaissons Ia necessite de !'auto-defense lorsque 
nous sommes confronte-e-s a l'incroyable quantite de violence dirigee contre nous par les insti­
tutions qui no us oppriment. Par violence no us n 'en tendons pas Ia destruction de biens ni les gros 
mot, mais plutot des commentaires ou des comportements sexistes , agistes. homophobes, racistes, 
classistes ou oppressif de toute autre maniere. Si nous commettons Ia destruction de biens ma­
teriels et/ou si nous pratiquons !' auto-defense, nous ferons tout notre possible pour prendre les 
mesures necessaires pour eviter de blesser intentionnellement les autres. 

Nous reconnaissons nos differences dans nos croyances et nos experiences , et nous nous ef­
forcerons de travailler en solidarite afin de realiser nos buts communs. Nous respectons Ia necessi­
te des groupes et des individus d'utiliser differentes formes d'action directe pour confronter ce qui 
nous opprime. Nous emploierons une philosophie organisationnelle basee sur Ia decentralisation, 
La democracie directe et l'affinite locale. 

Nous soutenons une attitude confrontationnelle, puisque nous ne crayons pas que le lobbying 
[de notre propre position] puisse avoir un impact majeur dans de telles organisations biaisees et 
anti-democratiques, et dans lesquelles les interets du capitalisme mondial dicte Ia pratique. 

13 Andrea Del Moral. <<Direct Action Convergence 2000» . The Battle of Seattle; The New Chal­
lenge to Capitalist Globalization, Eddie Yuen, George Katsiaficas, and Daniel Burton Rose, eds. 
(New York: Soft Skull Press, 2001), 277. 

14 CLAC/CASA «Basis of Unity» , May 17, 200 I; http://web.archive.org/ 
web/200 10611102617/http://www.quebec200 I.net/principesen.html#pclac. 

15 A I' approche de notre perturbation reussie du lancement de La course a relai de La torche 
olympique a Victoria, en Colombie-Britannique au Canada, le 30 octobre 2009. moi-meme ainsi 
que d'autres organisateurs et organisatrices avons ete harcele-e-s par des officiers de police du 
«Integrated Security Unit», qui se sont pointes aux lieux de travail et aux maisons de plusieurs 
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d 'entre nous (nous avions un arbre telephonique alors lorsqu'ils sont venue frapper a rna porte je 
n 'ai pas repondu). 

16 Voir, par exemple, Bill Kaufmann, «Disrupters in Cowtown: Calgary mayor says G-8 «anar­
chists>> are in the city. security boosted» Edmonton Sun, June 14, 2002:7. 

17 L'on peut jauger combien profondes peuvent etrc ces affinites dans !'article de l'anarchiste 
americaine Yoltairine de Cleyre sur «La revolution mexicaine». publie il y a une centaine d'annees 
en 1912. De Cleyre caracterise les peuples autochtones com me d' «invincibles detracteurs de I 'au­
torite» tout en appelant les anarchistes a rejoindre Ia lutte armee des Yaquis et des Moquis pour 
retablir leur mode de vie «COmmuniste», qui faisait bien plus partie de Ia nature que Ia «Civilisa­
tion» fondee sur !'exploitation d'autrui imposee par I'Etat colonial mexicain; Yoltairine de Cleyre, 
«The Mexican Revolution» ( 19 12), Anarchy!: An anthology of Emma Goldman s Mother Earth, 
Peter G1assgold, ed. (Washington, D.C.:Counterpoint Press , 200 I) , 32 1 ;329. 

/ 

En mai 1911. des guerriers Haudenosaunee (de Ia federat ion Iroquoise) ont rejointles forces de 
radicaux americains a llies au mouvement anarchiste mexicain «Land and Liberty» afin de liberer 
brievementl'Etat mexicain de Baja California. De Cleyre. qui a fait de !'agitation e n soutien a 
«Land and Liberty» jusqu 'a sa mort prematuree a I' age de quarante-six ans. etait sans aucun doute 
au courant de ces developpements. Sur !' insurrection de Baja, voir James A. Sandos. Rebellion 
in the Borderlands: Anarchists and the Plan of San Diego, 1904- 1923 (Norman, OK: Oklahoma 
University Press. 1992), 27; les activites de De Cleyre's en soutien a <<Land and Liberty» sont 
discutees dans Paul Avrich. An American Anarchist: The Life of Voltairine de Cleyre- Anarchist, 
Feminist, Genius (Princeton. NJ: Princeton University Press , 1978). 225-23L. 

18 Peter Gelderloos. Anarchy Works (San Francisco: Ardent Press, 20 10), 106. 
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INTRODUCTION 

Dave Cunninghatn 

Alors que j 'ecris ceci, nous sommes le 27 janvier 2012 et le Square Tahir, au Caire, est 
de nouveau occupe par des manifestant-e-s commemorant d'une fayon militante l'anniver­
saire d ' un an du Jour de Ia rage. L'Intifada, qui continue a eclater a travers le Moyen Orient 
et !'Afrique, et !'esprit de lutte qui regne en ce moment a travers le mouvement mondial 
Occupy, presentent une conclusion parfaite au demier livre de l'artiste/activiste Gord Hill. 
D'un premier coup d 'oeil , cette bande dessinnee peut sembler etre un livre de recene anar­
chiste illustre, ou d 'un plan acvitiste sur ce qui devrait etre accompli. Neanmoins, «we 
don 't neea a weatherman to know which way the wind blows» 1

, et heureusement Gord ne 
pretend pas jouer un tel role. Avec une comprehension de Ia nature des ruptures sociales , 
Gord nous mene le long de Ia trajectoire du mouvement anti-capitaliste, a travers ses flux et 
ses ruptures. II n'y a pas de progres «nature!» d'un stade a !'autre, meme si le style sequen­
tiel de Ia bande dessinnee c ree un tel continuum. Gord reussit plutot a ralentir le cyclone 
juste assez longtemps pour que nous puissions regarder l'orage passer. II nous ramene 
aussi a des images que nous pourrions a voir oubiees - celles qui a I 'epoque ont inspire Ia 
ferocite des luttes depeintes ic i, et qui possedent encore le potentiel de nous enftammer. 

Ma premiere rencontre avec une oeuvre de Gord etait une photocopie (d'une photoco­
pie d 'une photocopie ... ). Comme bien d ' autres «abonne-e-s des sommets»,je suis devenu 
familier avec les dessins et les analyses de Gord a travers les publications ZigZag et les 
publications Warrior. Son travail , devenu une icone pour plusieurs, a circule dans tous les 
contre-sommets ayant lieu sur I' Ile de la Tortue (Amerique du Nord), et plus loin encore. 
II a permis au Black Bloc, essentiellement compose de blancs, de se sentir une affinite au­
thentique avec Ia culture Warrior, et nous a fait rechercher une telle tradition a travers nos 
passes varies et contestes. 

Je crois que c 'est cette affi nite, et non juste Ia singuliere i ntensite de I' esprit de Gord, 
qui a permis a son oeuvre d 'ev iter d'etre entachee par Ia reappropriation ou le fetichisme. 
Son travail est enracine dans ses propres luttes autochtones, offrant aux colons blancs des 
voies vers la solidarite et des !ignes de fuite de Ia mentalite coloniale. 

<<Pas besoin de monsieur meu!o pour savoir de que! cote souffle le vent.>> Bob Dylan. traduction 
libre. 
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C'est comme s' il nous defiait de voler cet eclair, en sachant bien que peu importe ce qu ' il 
touche , il continuera de brfiler. 

Pe ndant le cycle de luttes qu'il decrit comme etant le mouvement anti-olympique, je 
me suis retrouve dans une cellule de prison a Vancouver avec Gord pendant une bonne 
douzaine d'heures; les circonstances qui entourent notre capture sont decrites dans ce livre. 
A notre arrivee en prison, nous avons ete traines hors du fourgon et quand un gardien s'est 
mis a inspecter le vehicule, il a vu les mots «RIOT 20 10» griffonnes sur les murs et il a 
pique une crise. Nous fou illant tous les trois, les flies ont decouvert que nous possedions 
tous les trois des marqueurs noirs. 

Seuls sous les lumie res bourdonnantes de notre cellule, nous avons passe du temps a 
discuter, emres autres choses, du travaH d 'agit-prop de Gord, a Ia fois dans ses ecrits et ses 
dessins. J"ai ete surpris de decouvrir qu'il s'etait fie a son style illustratif pour fabriquer 
affiches et zines pour des raisons pragmatiques, et specifiquement parce que ses images 
se photocopiaient mieux que des photos copiees-collees au style DIY2• Alors que les ordi­
nateurs devenaient plus accessibles, il a commence a utiliser les sites Web et les courriels 
pour disseminer ses ecrits. Cette methode s'est averee etre bien plus efficace pour diffuser 
son travail et le rendre accessible a un plus grand nombre de gens. Mais malheureuse­
ment, aussi info rmatives et incendiaires que pouvaient etre ses analyses ecrites, nous etions 
prive-e-s de Ia belle esthetique militante de ses illustrations que nous aimions bien nous 
mettre sous Ia dent. 

Le pouvoir de l'art de Gord est apparent dans Ia serie d 'affiches qu ' il a faites pendant 
le decompte avant les Olympiques. Certaines de ces affiches sont devenues tout aussi per­
turbatrices, sinon plus, que les manifestations auxquelles elle appelaient. La premiere qui 
me vient a I 'esprit est celle depeignant VANOC (le Comite organisateur de Vancouver pour 
les Olympiques d ' hiver de 20 10) comme un serpent se faisant decapiter, avec Ia mention: 
«C'esr elementaire a I' Art de Ia guerre: coupez Ia tete et le corps mourra!». Cette imagerie 
incendiaire a cree au sein de Ia Coalition anti-olympique un discussion assainissante sur le 
sujet de la «violence» et du «pacifisme» (ces sujets sont egalement abordes dans ce livre) . 

Une autre affiche diffusee ace moment-la montrait Ia manisfestation contre Ia ceremo­
nie du drapeau. qui portrayait !edit drapeau en feu. Ce qui etait comiquement brillant, et 

2 DIY : «Do it yourself».jais·le toi-meme. Mouvement DIY. 
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qui demontre l'abilete troublante de Gorda anticiper Je conftit, c'est que deux jours avant 
Ia manifestation, le drapeau a ete vole devant !'Hotel de ville de Vancouver. 

lrnmediatement les affiches de Gord, qui avaient sature Ia ville pendant des semaines, 
ont ete juxtaposees a !'image de la Native Warrior Society3 posant aux cotes du drapeau 
capture - et par Ie fait meme ont mobilise l 'une des plus grandes et des plus houleuses ma­
nifestations contre le spectacle Olympique. 

O.K., assez d'histoires. Je les garderai pour les feux de camp et les barricades. ou sans 
aucun doute cette bande-dessinee sera partagee. Ce qui rend ce livre tenement bon est que 
la demarcation entre revolte et Empire est tracee en noir et blanc, avec un contraste net. 
Gord fait adherer la guerre civile qui fait rage a la fois dans les rues et en nous memes en 
articulant les diverses Jignes de front qui traversent nos luttes. Nous ne sommes jamais 
amene-e-s a croiTe qu' il n 'y a qu 'un seul mouvement, et il ne nous est pas non plus perrnis 
d'en ignorer les contradictions. Nous sommes toujours rnis devant Ies faits du passe, passe 
qui est presente ici non pas comme un poids mort, mais plutot comme une occasion de le 
venger. La sortie, en 2010, du premier livre de Gord, 500 Years of Resisrance4

, etait une 
occasion joyeuse pour nous qui sommes habitue-e-s au travail de Gord, et je n'en reviens 
toujours pas qu'il ait ete publie! 

Et en gardant en tete I 'image qui conclut ce livre, no us scannons !'horizon pour I 'ouver­
ture vers de nouvelles possibilites , en etant plus habiles a reftechir a notre mission grace a 
cette lecture partagee entre ami-e-s et allie-e-s. 

Dave Cunningham. un antagoniste installe sur les badlands de Vancouver Est, est I' auteur de Frag­
meJ1fS of Intifada: travels in Tunisia & Egypt et pub lie des articles sur le blog momentofinsurrection. 
word press .com 

3 Societe de guerriers/guerrieres autochtones 
4 500 Ans de lutte autochtone disponible en fran~a is . Contacter 500ansderesistance@gma.il.com 
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fRO,LO·GUE: 

UN£ CO·URTE HISTOIRE 

'DU CA fiT ALISME 
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bCS LE:S 'PRE:MICRE:S CITES-ETATS, LE:S FORCE:S bE: 
L'E:M'PIRE: ONT t>EFILE 'POUR S'E:M'PARE:R l>E:S TE:RRE:S 
E:T bE:S RE:SSOURCE:S e:T 'POUR IM'POSE:R AUX AUTRE:S 
'PE:U'PLAt>E:S LE:UR S'fSTCME: bE: CONTROL£. 

CE:TTE: COLONISATION bE:S TE:RRE:S E:T bE:S 'PE:U'PLE:S A AME:NE LE:S 
CITES-ET ATS A ETRE: E:N CONFLIT AVE:C Le:S NATIONS TRISALE:S. 
L'E:M'PIRE: ROMAIN A COLONISE LA MA:lORITC t>E: L'e:URO?E: l>E: 
L'OUE:ST e:T A OCCU'PE CE:RTAINE:S REGIONS 'POUR 4 A 5 SICCLE:S. 
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CE:S l>E:UX l>lFFCRE:NTS MOl>E:S l>E: viE: - URSAIN E:T 
TR!SAL- S'Of?OSE:NT l>ANS LEUR NATURE: MEME:. LA Clvi­
USATlON, EN FAIT, l>E:MANl>E: A S'Cf'AN'DRE: A CAUSE: l>E: 
L'Cf'UISE:ME:NT l>E:S RE:SSOURCE:S E:T l>E: LA SURf'Of'ULATlON. 

EN ACCORl> AvEC 
UI<•C:rA.N.l'IE.~ EN viLLAGES AUTONOME:S E:T l>CCE:N­

KAL.'-'•"-~- LA TERRE: 'I CTAIT vUE: COMME UNE: MtRE:, LE:S 
OCCUf'ANT UN ROLE: SOCIAL IMf'ORT ANT. 

l>E:S SEIGNeURS l>E: GU£RRE: CORROMf'US, 
FAISANT SOUvE:NT ALLIANCE: AVEC LE:S 
ROMAIN'>, RCUSSISSAIE:NT A CHANGER LE:S 
?E:U?LE:S TRISAUX EN ?A'ISANS, FORCCS A 
CULTivE:R LA TE:RRE: ••• 
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CE:TT£ INJE:CTION bE RlCHESSE A 
e:U UN IM'PACT SIG-NIFICATIF SUR 



AvEc oNE NU1lJVI~L•-"­
T ALISTE, UNE NOUvELLE CLASSE t>E 
TR.AvAILLEU~-EUSE-S IN'DOST~IEL­

LE-S EST AffA~UE PCINANT t>ANS 
LES USINES, ILS ET ELLES SE SONT 
O~GrANISES ET ONT CONFRONTE LES 
CA'PITALISTES. CERTAINS RECHER­
CHAIENT t>E MEILLEURES CONt>IT 
t>E TRAVAIL AINSI QUE I'LUS t>E 
I'OUvOIR I'OLITIQUE: (LES SOCIAUX­
t>EMOCRATES); t>' AUTRE:S vOULAIE:NT 
LE CONTROL£: SOCIAL t>E L'£TAT (LES 
COMMUNISTE:S); t>'AUTRE:S E:NCOUR.A­
GrEAIENT LE: t>ESTRUCT!ON ET LA 
CHUTE: A LA f=OIS W CAI'ITAUSME 
ET t>E: L'£TAT (LES ANARCHISTE:S)." 

LA !=IN t>U 1~~ 
LA MAJORITf= t>U MOI'It>E: 
E:TAIT CONTROL€: I'AR 
L'EURO'PE ET LES f=T ATS­
UNIS. LA LOTTE 'POUR 
LE I'OUvOlR MONt>IAL A 
ATTE:INT t>ES SOMMETS 
AVEC LE: t>E:CLENCHEMENT 
t>E: LA I'REMitRE: GrUERRE 
MONt>IALE, LA 'PREMitRE: 
GrR.ANt>E GrUERRE IN­
t>OSTRIELLE AvE:C CHARS 
t>'ASSAUT, AVIONS, MI­
TRAILLEUSES ET ~''"-"''"'"-~• ~~~~~~tj 
t>E TR.ANCHf=ES. 

LA t>E L'EUROI'E: t>E L'OUE:ST A I'AR 
LA GrUE:RR.E, AVE:C 25 MILLIONS t>E MORTS. LE:S f:T ATS-UNIS, 
QUI N'ONT I'AS SUSI t>E: COMSATS SUR LEUR I'ROI'RE TE:RRl­
TOIRE:, ONT EMERGrE t>E: LA I'RE:MitRE: GrUERRE: MONt>IALE: 
t>ANS UN£: SIEN MEILLEUR£: !'OSITION QUE SE:S COMI'f=TI­
TEURS E:UROI'EE:NS ... 

~ 

REvOLUTION! 
TOUT LE ?OUv'OIR 

L'EUROI'E:, t>E: SON 
TOUJOURS RENOUvELf=S, AvE:C UNE QU.ASI.-Rit:V()LU 
EN ALLE:MAGrNE. EN ROSSIE, LE:S SOLbATS E:T LES MARINS 
S'ORGrANISAIENT E:N SOviE:TS (CONSE:lLS) AvEC bES TRA­
VAILLEURS. ILS ONT REUSSI A RE:NVERSER LE TSAR E:T A 
f=TASLIR UN REGriME COMMUNIST£: CONTROLE I'AR L'f=TAT. 
LA REvOLUTION ROSSE t>E 1~17 A TERRil=!£: LES CLASSES 
t>IRIGrE:ANTES CA I'ITALISTES. 
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EN l~g-~, L !QUE 
l>'UNE CONvERG-ENCE l>E CRISES "-'-VNIJJVIJ''>IU'"->, 

l'OLITIQUES, MILITAIRES, ECOLOG-IQUES ET SOCIALt:S. 
AvEC LA l>EF=AITE l>U St:UL AUTRE l'OUvOIR MONl>lAL A SA 
HAUTEUR, Lt:S £:.-U. ONT COMMENCE A OCCU?ER Lt: G-OLF=E 
?ERSIQUE, RICHE EN ?ETROLE, EN COMMENSANT AvEC 
L'ATTAQUt: l>t: L'IRAQ EN l<)<)0-<)1. 
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L'OUE:ST CA?ITALISTE: AVAIT bE: SON ~IvAL 
IbEOLOGIQUE: ?~INCI?AL - LE: BLOC COMMUNIST£:. LE: 
CA?ITALISME: AvAIT vAlNCU ... 

24 

AU :IOU~ bE: L' AN E:N 
1~~4, bE:S GUErULLE:~OS 
Z.A?ATISTE:S SE: SONT 
E:M?A~Es bE: 1 vlLLE:S 
bANS L'ET AT ME:lCI CAIN 
bl) CHlA?AS. lLS CT 
E:LLE:S ET AlENT O??OSES 
~ L'ACCORb bE Ll8~E: 
ECHANGE: NORb-AME:Rl­
CAIN (AL£NA). 
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«UN£: NOUVELLE: ?OUR LE:S CA?ITALISTE:S E:T 
LEURS E:NTRE:?RlSE:S, 'DE: S'crE:N'DRE: AvE:C MOINS 'DE: RE:S­
TR!CTIONS OU 'DE: RtGULATIONS 'DE:S GOUv'E:RNE:ME:NTS 'DE:S 
cr ATS-NATIONS ... » 

SA biT lCI QUE: LE:S 
Z.A?ATISTE:S SONT UNE: 
ARMtE: AUTOCHTON£: 
RE:SE:LLE: AVCC UN 
COMITt 'DC COOR'DINA­
TION AUTOCHTONE: 
CLAN'DE:STIN. 

E:N f:.FFCT! SON, 
J'IMAGINC QU'ON 
'DE:vRAlT ALLE:R AU 
CE:NTRE:-v!LLC ?OUR 



UN£ SCRIE: bf: GROOY£:S t'OOR LA ~TIC.f: SOC.lALC CT bf: 
GROOfCS CrUbiANTS Sf: SONT MOSlLlSCS fOUR S'Ot't'OSCR A 
Aff:C., QUI bCVAlT sc TCNIR A L'UNIVCRSITE:: 'DC c..-8. 

f£:Nl>ANT LA l>£:5 CE:NTAIN£:5 1>£: t'tR.<Ln.•<> 
F'£:5TANT-t:-S ONT AeATTU l>£:5 SE:CTIONS l>E:S n ,rrr,,., •. , 
ALOR.S QUE: LA fOL.IC£: A UTIU5i: l>U fOlvR.£: 1>£: CAYE:NNC 
UTlUSi:£: fAR. 1>£:5 t>Ui:<:rui:-£:-5 1>£: L'AfE:C. L'INCll>E:NT A 
L£: fOlvR.£: 1>£: CAYE:NNE:) E:T A ME:Ni: A UN£: E:NQUa£: G(JJIJ\/E:R.NE:JII£:1-IT -~l 
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Jl8: @!iJ!2!ll!iJW!iJ!l 
MONDIAL CONTRE LE @!iJf!JUfl!iJ!l 
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rL\J>~•o.v>o MlllTANT-E:-S E:T RAbiCAUX ONT 
LE:: Jl j' E:T ONT 'i'ORTE CE:T E:NTHOUSIASME: JUS~U' A 

5 MOIS 'i'LUS T ARb ... 



.. . .. . 
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LA RE:NCOtn"RC ~E: L'OMC A SE:ATTLE:, w lE:R AU 3 No­
vE:MSRE: 1~, A souLcvE: LA c oLO<e: ~·ut-~ LARGE: E:ve:N­

~c MOUvE:ME:NTS SOClAUX: TRAvAILLCUR.S, E:WIR.ON­
AUTOCHTONCS, ANTl-CAflTALISTE:S ... 
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LE: 30 NOVE:MSRE:, 7H AM: bE:S MlllE:R.S bE: MANIFE:STANT­
E:-S SONT bESCENl>U-E:-S AU CE:NTR.E:-vlLLE:... 
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MALGrRE L£S 6ARRICAl>£S, UN£ ATMOS'PH£R£ 
l>E: CARNAvAL R£<:rNAlT ... 



......... . . ·.· 
UTILISANT l>E:S MATRA~UE:S, l>E:S GAS LACRYM 
f'OivRE: l>E CAYENNE ET l>ES SALLES 1>£ f'LASTI~UE, LES 
FLICS ONT ESSAY€: l>E l>ISf'ER.SER ~E_S MANIFESTANT -£-S ... 
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C'E:ST UN 'PAFICISTE:: 
CERTAINS S'O'P'PO­

SE:NT v'IOLE:MME:NT A 
LA t>E:STRUCTION t>E 

LA 'PRO'PRIE:T£:. 
'PAS DE: RE:S'PE:C T 

?OUR LA t>!I/E:RSIT£:. 

----- ... -



JUSQU'AU 'PCTlT MATlN, 
T<>.•T•·n.- bE: 'PLUSlE:URS RCSlbE:NT-£:-S bU COIN,_ 
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AU l>E L LA 'POLlCE S'EST 
eLOQUAGES 'POUR SE CONCENTRER SUR L'AR.RlvEE 1lO 
'PRf:.Sil>ENT l>ES f:.TATS-U~IS, CLINTO~ ET SO~ COR.TCGE, 
A LA RENCONTRE 1>E L'OMC. 
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A 18'H45, LA MA:JORI1"€: 'DE:5 eARRlCA'DE:5 AU CE:NTRE:­
viLLE: ONT {:,-{: vOLONTAlRE:ME:NT AF3AN'DONN€:E:5 ?OUR 
tv1-rt:R Lt: couvRt:-~=t:u 'DE: 1'H A. ?H. 

UN HOMME: A {:,-{: LA ?011"RlNE: ?AR UN 5AC 'DE: 
? LOMS (SE:AN SAG-) "flf<{: 'DE: TR.tS 'PRtS ... 
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ANT!-OMC ... 
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bES CONt=RONTATlONS ONT EU LIEU CONTRE LE t=ORUM 
ECONOMIQUE MONblAL EN JANIIIER 2000 A bAVOS, EN 
SUISSE, Ei CONiRE LE t=Ml ET LA BANQUE MONblALE EN 
AR.viL A WASHI NGTON, b.c. AINSr QU'EN sE?TEMBRE .4. 
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40 

<.K..NIV "'"'" Ot-IT l>E:Ul( CONTE:t-IE:URS E:M'PlL SUR 
... ,..,lJKa•t."> 1<.0\JLANTE:S. lLS TRAvE:RSE:NT LE: 'PAYS, 

cot-rre:t-~e:u~<.s ). GAAtt-~S GlUt f>E:uve:NT 

E:N CA5 b'ARROSAGE: 
AU 'POlvR.E: 'DE: 

CAYE:t-INE:, ME:TTe:z.­
LUl bE: L'E:AU l>At-15 

LE:5 YE:UX. -t--.J:::.!-!!:::1,;:::_.- -:~ 



VOOLEZ. LA 1'AllC, 1'RE1'AREZ. vOOS YOUR LA <ZI.IEIC::R:E•, 
!..:L~~~~_:_.:;.~Ml[N!ST~~£: b£: LA SECUR!TE 1'U8LIQU£: llU QUEa£:C. AV£:C b£:S I£:RTISS£:A~£:N 

A 1'R01'0S b£:S ANARCHISTE:S, 6000 Ft.!CS ONT ETE M08ILISES, £:T UNE: 
4- KM b£: LONG A £T£ !NSTALLE£: AUTOOR t>U SITE: llU SOMM£:T 'DANS LA VILLE: l>t: 

Es£:C. C£:TT£: Mt:SUR£: b£: CON\=!N£:Mt:NT A FAIT RAG-t:R fLUSlt:URS RESll>£:NT-£:~S ... 
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NOTRE SUT, C E:S 
l>'E:M1'tc:HE:R. LE: 
SOMME:T l>E: SE: 

TE:NlR.! 

1'A~ICIQUE: cr SA s'E:ST ~INI E:N UN <::rR.os 
AU «1'AR.C A GrR.A~f:lTlS». 



LA SUiv'ANT£ - L£ 20 - S£ T£NAIT L£ 
« CARNAv'AL CONTR£ L£ CAfiTALISM£», ORGANISE fAR LA 
CLAC. ON S'E:ST RASS£M8LE-£-S ). L'UNiv'£RSITE LAvAL. 
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UN G~OOfE: bE: MlLlTANT-£:-S 
TION bE: LA CL6TU~E: E:T ONT CH.AR.•Grt 
~cs E:N LA 

.. ... ... . . ... 
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AvAIT fAS l>E: FUCS LOIN l>E: LA cll)TUR.E:, E:T fAR.­
l>E:S GE:NS d:LtsRAIE:NT COMME: E:N l~M. 



48 



ALORS QUE: NOUS MARCHIONS, t>E:S CE:NTAINE:S bE: CITOYE:N-NE:-S SUR LE: 80Rb 
bE: LA RUE: NOUS ONT ACCLAME-E:-S COMME: UNE: ARM£E: LISER.ATRICE:! 
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so 
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1001: lA £l!lootee et lA Chute 
, 

'D£: LA R.t:SISTANC£: ANTI-CAfiTALIST£: R.A'DICAL£: 

1'R.CTf:lCT Atlr Ul£ « GUE:R.R.£ AU T£R.R.OR.lSM£•, L£S CT ATS Otlr 
8£AUGOU1' cr£~ L£UR.S M£SUR.£S s£:c.UR.lTAlR.£S. l>E:S 
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NOUv£LL£S LOIS Atlrl-TE:R.R.OR.ISM£ Otlr 
R.Af'l~£M£tlr cr£: f'ASSf:E:S ... 

L£ CLIAAT ~£ f'ATR.IOTISM£ 
E:T ~£ R.£1'R.£SSION A £U UN 
£F'F'£T R.£F'R.Oll>ISSAtlr SUR. 
L£S MOUv£M£tlrS SOCIAUlC A 
TR.Av£R.S L£S crATS W Gi', 
CUMAT QUI f'R.£N~R.AIT f'LU­
Sl£UR.S ,O,NNE:.:s ). s.: ~Issif'£R.. 



BOSTOCK, 2007 
UN~ CAMP~N~ MJ:~J:TANTh CONTR~ ~~ G~ 
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LA «CAM1'AGNE: MlllTANT£ CONTI<.£ l£ G~» A 1'1<.0Uv€: 
QUE: LA RE:S!STANCE: ANTl-cA1'1TAL15TE E5T ENCORE: UNE 

VlVE: 1'ARMl LE:5 crAT5 1>U G~. 

54 



55 



56 



LE: CAMf>E:ME:NT A t>URt 3 MOlS E:T S'E:ST TE:~lNt AfR~ 
QU'UNE: l..OONCTION t>E: LA COUR SOlT t>ONN~E: E:T QU'UN 
NOUVE:AU CONSE:ll MUNlClfAL SOlT lNSTALLE:. 

# • • E:N RE:TOUR, 6o fE:RSONNE:S SANS-ASRl ONT RI:SO l>U LOGE:­
ME:NT TE:MfORAlRE: ... 

• SE:ST fLACE: ON EARTH: SLOG-AN OFFlClE:L t>U TOURlSME: E:N COLOM8lE:-8RlTANNlQUE:. 
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CAM~E:LL - UN ANCIEN 
CORONel<. £T I=UC(!) A-./AlT 
A~Sl fi<.OMlS UN -./OT£ 
1>1R£CT SUR LA QUESTION 
1>£ LA CANl>ll>ATUR£ 1>£ 
-./ANC.OO-./£R AUX 
OLYMflQUE:S. UN£ FOlS CLU 
MAIRE, lL L'A l>lSSOOT EN 
UN RE:FCRE:NWM SANS 

LE: NOOVE:AU CONSE:lL 
MUNlClf'AL A OFFE:R.T bU 
LOGE:ME:IoJT TE:Mf'OR.Ali<.E: A 
SE:ULE:ME:IoJT bO ~E:S 150 QUl 
ETAlE:IoiT bANS LE: R.ASSE:M­
BLE:ME:IoJT ~E: TE:IoiTE:S. 
lLS e:T e:LLE:S OloJT E:U UN£ 
CHAMBI<.E: ~'HOTE:L 1"001<. UN 
MAIGRE: 4 MOlS! 

« C'£:TAIT UN AUTRE ARNAQU£! MOlNS 1>£ 50°.4 1>£S Cl­
TOY£NS W<318L£S Y ONT f'RIS f'ART. E>4°.4 ONT -.JOT£: 
«001», TANl>IS QU£ 3E>% ONT -./OTC «NON». MAlS LE: R£:F:£:­
R£Nl>UM AURAlT 1>0 tfl<.£ f'RO-./INC.IAL £T E:N<3A<7E:ANT! 
AU F=INAL, SE:ULE:M£NT 12% 1>£ LA f'Of'ULATION A cr€: 
INC.Luse: l>ANS ce: ~<.E:t=E:~<.e:Nl>UM, £T se:uLcMe:NT 3% oNT 
-./OTC «OOI»! 
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- £T MAlllfENAilf lLS 'DlSEilf 
QU'lL 'f A UN SOOTlEN 

«lNC.~O'fA8LE» 1>00R LES X UX! 
Y AI EllfEN'DU 'Dl~E QUE LES 

ClTO'fENS 'DE 8E~NE, EN SUISSE 
- oD LE ClOw- EST eASE - Ollf 

vOTE COilfRE LE FAl.T 'DE RE­
CE'I/OIR LES XUX OL'fMflQUES 

'DE 2010 CHEZ. EUX! 
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C HE:F G-RAHAM? 
X CR.OYAIS QUE: 
vous AviE:Z ce:s 
MANIFE:ST ANTS 

sous 

OUI, M'SIE:U ... E:H 81E:N, 
NOTRE: R.E:NSE:lG-NE:ME:NT, 

E:UH ... lNl>lQUAIT QU'ILS 
E:SSAIE:AAIE:NT l>E: ... 

1>£ R.EOCCU'PE:R. 
WOOl>WAR.l>'S! 

«ALORS ON A sl:curus£: WOObWAR'D'S M.A.IS - £UH ... 
ILS ONT MIS LEUR CAMP£M£N'T bANS L£ 1'ARC bU rt:!!~~~~ 
SQUARE: VICTORY LUI-MDI£! UN GCNR£ 1>£ ... £UH ... I" 
01'£:RAT10N b£ CON'TR£-£S'PIONNAG£ .•. » 

«QU'E:ST-<.£ QU'ON FAii?» 
Y'A RI£N A FAIRE:!!! 

MAINTE:NANT CE:TTE: AFFAIRE: 
IRA E:N COUR! SA VA NOUS 

fRE:Nl>RE: l>E:S SE:MAINE:S fOUR 
OSTE:NlR UNE: It-r.lONCTlON! 

M.A.lN'T£NANT, RASS£M8LE:Z. .,_~:.'I"JJI~ 
VOS 5e#%! 0U 81£N VOUS 

SE:RE:Z. CHANCE:U'IC bE: FlNIR 
CHEF bE: 1'0LlCE: l>E: 

VICTORIA!! 
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MANIFCSTATION!!! 
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.~YARMI L£:5QU£:LL£:5 L'AiNE:£: '1>£: -73 AN'> HARRIE:T 
NAHAN££:, UN£ YAC.H£:£:l>AHT £:T 5QUAM15H YAR 

MARRIAGE:. 



LE: 15 JUIN 2006, bE: LA MACJtiNE:IUE: LOORb£: 
l>IvE:RSE:S GOMf'AGNICS l>E: CONSTRUC.TlON TRAvAILLANT A L'OCf'AN­
SION 'DC L'AUTOROOTE: ONT f:r€; SASOT€:E:S. 

LA f'OUCE: AVAIT E:NCE:RCL€: L'Hlin::L l>E: viLLE:, SE:ULE:MCNT 
f'OOR vOIR LA MANIFE:STATION S'E:N ALLE:R-
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QUCLQUE:S SLOCS fLUS LOIN, IL S E:T E:LLE:S ONT OCCUI'£ UN lM­
MCueLE: vi'DC A1'1'AR'1"CNANT ).. LA v'lLLC. LA RCv'CN1>ICA'1"10N 
1>£: L'ACTION £.TAI'1" l>CS HA81'1"ATIONS fOUR LCS FCMME:S, 1>0).. 
UN£: AUGMCNTA'1"10N SU81'1"C 'DE: L'lTIN£R.ANCC l>CS FCMME:S. 



LE:S COLONlE:S SOIIT" COMME: 'DE:S 
E:NFAIIT"S- LA viCTOIRE: fAR LA 
RACE: l>OMINAIIT"E: NE: 'DOlT ?AS 
e-t'RE vUE COM ME: UN£ TEtlf ATION 
'DE SE: RE:SE:LLER, MAIS fEOT 
LEG-ITIMER LA RtG-LE 
COLONIALE 'DO f'Oltlf 'DE vUE: 'DO 
«vAINQOCUR» ... 

LE:S 'D€:NONC1ATIONS 'DE: LA 
TERREUR NAZ.IE: ET LE: f'RESUME 
80YCOTT SOtlf ONE CONSflRA­

TION JI.)IvE<OMMONlSTE! 

':AvERY 8RUN'DAG-E, CHEF W COMlTE OLYMflQUE: 'DES 
E:TATS-UNIS, S'Of?OSAIT A TOOT 80YCOTT •.• IL E:ST fLUS 
TAR'D 'DE:VEW LE: ?R€:S!'DE:tlf w CIO, 'DE 1,52 A 1,72.» 
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«JUAN ANTONIO SAMARANCH 
- fRf:SlbE:NT bU CIO ~e: l~i'o 
A 2001. ME:M8Re: be: RE:GlME: 
FASCIST£: bE: FRANCO E:N 
E:SfAGNE: ... » 
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« Le: ClO N' A Rle:~ b}"': 1'RO~OS bU 
MASSACRE:, QUI A ere: E:TOUFFe: fAR 
Le: GOUVE:RNE:ME:NTM,,. 



«U:S f AUVIU::S, TOUT COMME: LE:S MOUVE:ME:N'TS SOCIAUlC, SON'T 
viSES fAR LA fOLIC£: E:T L.E:S OF'F'!CIE:LS COMME: ETAN'T l>E:S 
ME:NACE:S A L' !MAGE: 1'U8L1GUE: E:T A LA SECUR!TC."" 

« 'l>E:S COMMAN'DlTAlRE:5 CORfOAATlf::S 
COMME: R8C, 'DOW, fE:TRO<ANA'l>A, 

TE:OCCOMlNO CAU'>E:NT 'DE: LA 
'DE:STROCTION CCOLOG-IQUE:."» 
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« LA CONSTROCTION b£: NOOvE:AUX 01f::lCE:5, ROOTE:5, E:TC. 
N£cE:551TE:NT TOO'> 8E:AUCOU1' b£: 8CrON, Avf:C bO G-AA­
vlf:R 'PIU5 bE:S UT5 '1>£5 RlvltRE:5 E:T t>'AUTRE:5 51TE:5-» 



66 

HA! C£UlH.A, 
TOUT C£ ~U'ILS 

~~~~IP~~ ~ONT, C'£5T 
~ 'PARLER £T 'POSER 

'POUR LA CAMERA! 
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AL~S QUE: LA 1'0UCC eLOQUC LA FOULC, SC 
FAOFll.C'!f l>C~IU~C qJX, CT ~C)'INCIIT" L'CST~l>C JUST£ 
QUANl> L'CvE~MCIIT -TCLCblFFUSC E:l'l b~E:C.T - COMMCI'ICC. 



~El.O~oj CE:TTE: AN­

~oj0~£7 C'E:~T UN£ 
CE:RE:MONIE: 1>£: 

«L'ILLUMINATION l>U 
l>RAfE:AU». 

IL~ 0~ AUSSI AFFIRMC fTRE: £:~oj SOLll>ARITC AV£C LA 
LOTTE: A~l-OLYMflQOC, l>CCLARA~ «fAS l>'OLYMflQOCS 
SUR l>E:S TE:RR£S AUTOCHTONE:S vOLCE:S~» 
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ENCORE: 
C.LOTURe:S, E:TC.., MAlS Se:ULe:Me:t-IT 3o MAI-Ili=E:STAI-IT-e:-s llO 

At-ITl-OLYMflQUC-
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MM, bES MEM8R£s b£ A1'c yN£ «CvtcTioN» 
LE: 8URE:AU b£ KEN b08E:LL. b08E:LL e;T AlT AlORS UN 

b£ VANOC e;T UN Alb£ GOUvE:RNE:MENTAL. 
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' . ::-: 
. . . ..... 

N020JO,S:OM COMf'OR.TAlT b£S NOOVE:ll£;S, 'DCS COMMUtjlQUCS, 
l>CS CVCNCMCNTS, ANALYSeS, f'OSTCRS, 'DC1'LlANTS1 Vl'DCOS E:T 
AARC}4A_tj1>ISCS ANJI-OlYMf'lQUCS. PLUS 'DC 100 ooo COLLANTS 
ONT CTE; IMf'RlMCS f'OUR ANNONCCR LE: SITE:. 



L'AUTOMN£ 2007, AUTOCHTON£ NATio-
NAL£: 'DE: MOCICO E:T NATIONAL£ 'DE: LISCRATION 
Z.AfATI5TE: (E:z.LN) A TE:NU UN RASSE:M8LE:ME:NT AUTOCH­
TON£ A SONORA, M£XlCO. 
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'DCCLARATlON £5T 'DE:V£1'10£ UN 'DOCUMENT , 
IMfORTANT 'DE: M081USATION fOUR UN£ SOU'DARIT£ 
ANTI<OLONIAL£: CONTRE: LE:S OLYMflQOCS. 



L'ORN l>E>JI£:Nl>RAIT LA FORC£: ANTI-OLYMf'IQU£: 
£:N viLL£:. C0Mf'R£:NANT L£:S G-ROUf'£:S L£:S f'LUS R.Al>ICAUX, 
L'ORN FAISAIT LA f'ROMOTION 1>' ANALYSE:$ ANTI<OLo­
NlALE:S E:T ANTI-CA?ITAUSTE:S l>ANS SE:S 'PU@LICATIONS. 
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L'OR.N AN!IIONC;A!T AUSSl LA,C.ONV£:R,G£NCE: bE: 1010, QUI SE: 
TlE:NbR.AIT W 10 AU 15 FE:'I/., f'f:Nl>ANT LE:S XUlC. ~ 

CONVERGENCE FEvRIER 2010 
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L£: 7 MAl 20011', UN£: CAMIONNE:TT£: 'D£: Kl£:WIT (LA COMf'A­
GNI£: £:.t=t=£:CTUANT L£:S TRAI/AUX 'D£: L'AUTOROUTfo: ~ 1/J:RS 

~T,£:NTR£:fR£:N£:UR MAXUR 'D£: L'ARM£:£: AM£:RI­
£:T£: MIS£: A f:£:U. 



UN£: MASS£: l>'CNVIR.Ot:j lto 1'£:RSONNE:S A 
£:T £:LLE:S ONT BLOQUE: LA SCtNE AVEC 
SONO, l>ES CORNE:S l>E BRUME ET LEURS 
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X: NE: YE:NS£: fA5 QUE: 
CE: 50IT Ut-I fRo­

eLtME: - IL5 501-!T 5UR 
LA t>£:FE:NSiv£: £:1-1 CE: 

MOME:t-IT AVE:C TOOTE:5 
CE:5 Hl5TOIRE:5 t>E: 

«LieE:RT£:S CIVIL£:5». 

OOAI5, IL5 5E: 501-!T FAIT 
RE:fROCHE:R fA5 MAL TOUT£: 

LE:UR 5URvE:ILLAt-ICE: E:T LCUR 
8AILLONNAGE:, L£: CONFI!-1&­
ME:t-IT t>£:5 MAt-IIFE:5TAI-IT-£:-S 

fE:t-lt>At-IT LE:5 X:UlC." 
E:T fYI5 LE:5 GCNS SOt-IT 

CHOQUE:S t>E: 5Av01R QUE: 't 
5£:CURIT£: t>E:S XUlC VA COv­
TCR fRts t>'UN MILLIAR'I> t>E: 

'DOLLARS ... 
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QUANb LE:S 8ANbE:S SONT 
StcHE:S X LE:S E:NROULE: 
SUR Ul'l 8ATOI'l, EN LE:S 
AGRA~ANT A CHAQUE: 

bE:UlC TOURS PQ9R NE: PAS 
QU'E:LLE:S SE: bE:ROULE:NT. 
E:~ bE:SSO\)S, J.E: bE:SSUS bU 
eATON A E:TE: RE:COUVE:RT 

.-~,......n£ f'Af'IE:R b'ALUMINIUM 
NE: PAS 8R0LE:R. 

MAl.NTE:NANT QUE:, 
Le:: TISSU A A8SOR8£: 
L£: COM8UST18L£:, ON 

f'E:Ui RE:COUvRIR L£:S 
8AiONS b£: f'£:TliS 

SACS A VlbANGr£: 
:lUSQU'A C£: QU'ON L£:S 

ALLUM£! 



b£S MANlFE:STANT-E:-S ONT 
HE:URTE LA :l0Gr<ir£US£ bE: LA 

LA RE:NVE:RSANT. A SllC NATION E:T ), 9NE:lbA, LA 
S'E:ST vU RE:FUSE:R L'£NTREE: bE: LA R£SE:Rv£. 
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OOAIS, cr COMM£ ON L' A vO A 
TOIUN £N 2006 Cf E:N CHINE: 

E:N 2oo~, LE: RE:LAIS E:ST 
OTRt.IE:ME:NT vOLNERASL£ 

AOlC fOSS.ISLE:S f£RTORBAT10NS. 
E:N lTAUE: Cf E:N FRANCE:, 
L£S MANIFE:STANT-E:-S ONT 

ETE CAfASLE:S b£ L'ETONbRE: 
fLUSlE:URS FOIS! 

LA GrRC £SCORTE:RA LA 
TORCHE: E:T ll 'I AURA 

8£AOCOOf bE: SECURITE! 

bANS LE: GrRANb NORb, Mi!ME: S'll N'Y Av~T, 
fAS bE: MAN1F£STANT-E:-S, I-A TORCHE: A CfE: 
CfE:lNTE: YLUSIE:ORS FOIS A CAUSE: bO FROlb 
cr w vENT-

A vANCOUvER LE: 12 FEviUE:R 2o1o, LA TORCHE: A 
SLOQUEE: l>ANS LE: l>OWNTOWN E:ASTSll>E: E:T SUR L'AvE:NOE:, 
COMME:R,ClAL biUv£, 0~ 1>£S ROCHE:S, CORb£S E:T SARSE:LE:S 
ONT ET£ lNSTALLES ), TRAvCRS LE:5 RUE:S. 



79 

AU 1~ Sitc.L£ L£S 
RUSS£S Otn" 
COM~IIS L£ 

G-6-IOClb£ 1>£ 
NOTRE: 'P£U'Pl£. 
ON E:ST COtn"RE: 

L£S OLYM'PIQUE:S A 
SOCHI! 

'PLUUE:URS FOIS LA UGN£ 
ruL.~<....Lt;.Kt;., LE:UR ~E:NANT CHA f'E:AylC,, LAMYC~ 

'PLUSIE:URS FllCS ONT £TE: 8L£SSE:S. 
b£ LA MANIFE:ST ATlON, LE: f'RE:MIE:R 

~~ISTRE: l>E:,LA C-6 £T b 'AUTRE:S OFFlCIE:LS 
£T£ R£TAR1>£S, RATANT L'HYMNE: NATIONAL. 
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' 
F~ll AlA 

LE: COMMUNIQUE: t>i:NO~AIT LE: FINANCE:ME:NT 1'AR LA R.SC 'DE: L'E:XfLOITATION 
t>E:S SASLE:S SITUMINE:Ul( E:N ALSE:R.TA AINSI QUE: t>E:S OLYM1'1QOCS, ~ISONS 'DE: 
L'ATTAQOC. L.E: GR.OU1'E:, S'A1'1'E:LANT «FfFC-OTTAWA», A ANNONCE: QO'lL SE:R.AIT 
A TORONTO 1'0\JR. LE: G20 CT A TE:RMINE: E:N t>ISANT: 1/II/E: LE: FE:O!• 
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R.OGE:R. CLE:ME:NT, 5ff ANS, ETAIT UN 
F9NCTlONNAlR.E: A LA _RE:,TRAITE:. £:~ 
t>E:CE:MSRE: 2010 IL A E:TE: CON'DAMNE: 
A 3 ANS cr t>E:MI oc fR.ISON 1'0\JR. 
L'lNCE:Nt>lE: CR.IMINE:L. 



E:N JUIN 2o1o; LE: 5Ul> l>E: L'ONTARIO A e:TE: L.E: SITE: l>E: 
l>E:UX 50MME:T5 ECONOMIG\UE:5 MAJEUR'>: LE Grlt, TE:NU LE: 
25 :JUIN A HUNTSviLLE, e:T LE Gr2o, ?RENANT ?LACE: LES 
26 e:T 27 JUINS A TORONTO. 

o .............. 
• 

0 

So Joo tlo ,.,.. 

L£ Gr2o A · E:N 1~, COM1'RE:NANT L£5 1'AY5 ME:M8RE:S 
'00 Grlt E:T LE:S 12 AUTRES PAYS EN Tf:TE: 1>£ L'E:CONOMIE MON­
l>~L£: LA CHINE:1 L'INl>E:, L'ARA8IE: SAOUl>IT£, LE: ME:XIGIUE:, LE: 
e~E:Z.IL, LA CORE:£ '00 SUl>, L'ARGrE:NTINE:, L' AUSTRAL!£, L'INl>o­
NE:SlE: L' AFRIQUE: '00 SUl>, LA TURGIUIE: E:T L'UNlON E:UROPE:E:NNE:. 

l>U Gr2o l>E )'ITTSSURGrH, TENU EN 5E?TEM8RE: 
AUSSI ?ROvOQUE l>E:5 CONFRONTATION,S 5):GrNIFI<;A­

E:T UN NOUvELLE: ARME: ?OLICIERE: A e:TE: UTIL15E:E: 
•r,,..,,-17.- LE:S MANIFEST ANTE-S: LE CANON A SON, OU L.R.A.l>. 
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LA 'POLICE, SUR LES MANIFESTANT -E-S 
A ?ROvOQUE: .1-A MORT l>'IAN TOMLINSON -
COIN eATTU A MORT ?AR LA 'POLICE:. 

A L'AUTONME: 200~ IL A E:TE: ANNONCE: GIU'AVE:C LE: Grlt A 
HUNTSviLLE, LE: Gr2o 5E: RE:NCONTRERAIT A TORONTO. 



OH QU£ OUI, 
MI£0X QU£ 

HUNTSviLLE:. 
TU TE: 

RA ffE:LLE:S L£ 
c;.j' be: 2002 A 

KANANASKIS? 
C'E:TAIT TROf 

MORT! 

"' e:T A ?ITTSSURG-H 
200~, LE: <320 A 

RE:MfLAC£: LE: C,.j' 
COMME: G-ROUfE: 
fRINCifAL 'POUR 

biRIG-E:R L'ECONOMIE: 
MONblALE:. 

lL vA PAS "f AvOIR 1>£ C£S 
6LAOC-6LOOC£R.S, WOW? OW A vU 
C£ QUI S'£ST PASS£: AUX OL"fM­
PIQU£S:. ~ WOOS l>OWW£ MAO­

VAlSE R.E:f>uTATlOW).. LA TEL£:! 

COMME: ::l'Al l>lT, 
t..E:- TCMW FAIT LA 

?R.OMOTION e:T 
R.E:SfE:CTE: ONE: 1>1-
vE:R.SIT€: l>E: MOU­
v£M£NTS SOCIAUX 
e:T 1>£: TACTIQUE:S. 

•v,.v,.. ....... L ... Me:c ce:s G-Rou?e:s e:T AUSSI 
ONG>S E:T L£S S'/NblCATS Af=IN b£ COORbON­

ACTIONS fE:NbANT L£S MANII=£ST ATIONS. 

ALORS TU vAS '/ 
ALL£R - COMMENT 

TU f£NS£S T"' 
R£NbR£? 

MON tbiTE:UR 
vA ME: 'PA'/E:R 
L' AVION ?OUR 

f=AIRE: ONE: 
TOURNE:e: SUR 
MA fRE:MI£Re: 

8-b! 

NOTRE: SUT, A SOAR, 
C'E:ST b£ 

CONI=RONTE:R L'CrAT 
?OLICIE:R bU <320 

E:T b'HUMILIE:R 
Le:S biSfOSITlf=S 
SECURIT AIRE:S 

QU'ILS 

LE:S ACTioNS LE:S fLUS MILITANTE:S fROf OSEq crAIE:NT 
"G-£T OFF THE: FE:WCE:"' L£ 26 JUlW, OR.G-AWIS£: fAR. L£: 
SOAR., E:T "SATOR,l>A"f N.lG-HT FE:v£:1<." , fRE:vU L£ MtME: SOIR. 

1 llT1'fAALC ... C>lf : 'bC~CNb bC LA CL6TUI<.C' , 00 'CHOlSlS TON CA>II'' . 
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YE:~Sj)N1'£S SE: SONT ,RASSE:M~L££S M./'6 UN 
E:NT~E:-1/ll.LE:, E:NTOU~E:S l>'UN NOMS~£ E:GrAL 1>£ 

LE:S 1>RAl'£;.AU'i(, E:T LE:S SA TONS 
ONT 1>'A80~1> E:Ml'E:C!j£ LA MANIF 

LE: l'A~C, YUIS L'ONT E:NCE:~CLE:E: 1>£ FllCS 
'"''"'''"''rT LA MA~CHE:. 
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VB.)(. TRACT:W~ 4 -=· c.~ 
1/eXPI..O:tTAT:X:ON 

L£S 1'R£Ml£RS ACCROCHAG-£S LA YOLIC£ 
U£0, 1'ROVOQOCS 'D'A80Rb YAR L'ARR£STATION VlOL£NT£ 
b'ON HOMM£ SOOR'D 1'AR 'DES FLICS A vf:Lo... 

«A A cr£: L'ON£ 'D£S nos G-AAN'DE:S 
fA1R£S 'D£ t.'IUJT~lR£ bY CANA'DA. nos 'D£ 6 KM 'DE CL6-
TOR£S ONT £T£ "D£nOY££S AOTOOR 1>0 SIT£ 1>0 G-~o. 
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ON ~ANl> GrROOP£ l>E: f"UCS A e::T A )>Ie::t> SONT 
l>ANS LE: f'ARC f'AR LE: SOl> E:T ONT ATTAQOE: LE:S MANII"E:STANT­
e::-S 'PACII"ISTE:S RE:ST£:S SOR f'LACE: Af'R£5 LA MANIF "P£0'PLE: 
f"IRST". 

' ".C"'TIA>JrT ce: TE:M'PS, AU COIN 1>e: Que:e:t-~ e:T Sf'Al>.)NA, UN£ 
lARGrf; FOUL£: l>E: CUR!e:Ul( E:T l>E: CURIE:USE:S S'E:TAIT RAS­
SE:M8LE:E: 'POUR vOIR LE: CHAR E:N FEU, ENCORE: FUMANT ... 
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LE:UR CAMPAG-NE: l>E: REvANCHE, ALIMENTE:e: 'PAR LE:UR 
HUMILlATIO)J t>'AvOlR 'fE:Rl>U LE: CONTR6LE: 'DES RUES, 

CONTINUE: LA JOURNE:E: SUlVANTE:. 



E:N TOUT, 17 AG-E:tfTS, ONT l~ILTR£ SUR LE: LONG­
TE:RME: UNE: VARIE:TE: bE: G-ROUfE:S fE:Nl>ANT fLUS l>'UN 
AN E:T l>E:Ml AVANT LE: G-2o, INCLUANT G-RE:E:Nf'E:ACE:, 
LE: CONSE:IL l>E:S CANAl>lE:NS, TCMN E:T l>'AUTRE:S. 

1/V\L<.T'K,L LA RCf'RE:SSlON E:T L'Of'~~TlON SCCURlTAIR£: 
L£: G-2o J>C TORONTO A E:T£: L'UN£: 1>£:S MANlf=£:~ 

1>£: LA RESISTANCE: AJ"Tl-cAflTAUSj£: L£:S fLUS 
bE: L'HlSTOlR£: RE:CE:NT£: (E:N AME:RlQU£: l>U 
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I. 
1:: 
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l{jj.'Jp.l 
-A~;~- . ,;!, Jl. ///I I I 

• • J . .. 
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LE:S SO~l>AGE:S l>E: LA NSC, CSS E:T l>O TlME:S ,loi.\GAZ.INE: 
MON'TRE: QUE: ?LUS l>E: 54-% bE:S CITOYE:NS bE:S E:TATs-UNIS 
SOUTE:NAIE:N'T LE:S 01"1NIONS l>E:S MANI~E:STAN'T-C-S 
l>'OCCUYY. 
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